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ont remplacé leur distribution de pain par un repas gratuit don né à toits les
pauvres, et ceux qui se présentent à li Grüne-Dieui sont ci grand romubre.
Cet exenp|e est Sautant plus admirnblie que les relig eux, pruves eux-ie-
mes, sont obligés de prendre sur le labeur dle leurs mains, sur la sueur de
leun fronts, pour subvenir à cette lpense.

Le protesranisfme ez Europe.-On lit. dans le Propagateur Catobioçuîte:
Les journaux protestans des Etats-Unis annoncent souvent à leurs

,adeptes qu'en Europe le papisume est sur son déclin. Cette assertion.
répétée avec tant d'aplomb, peut paraître suffisante aux béats qui sont
habitués à jurer sur l'autorité des journaux de leur secte. Pour nous, à
qui ces térmoignages, au moins fort équivoques., ne su flisent pas, nous
voudrions bien que les journaux protestans noits fissent positiveienut
connaître quels sont les lieux en Europe où le papisme décline. Si le
catholicisme devait décliner, il semble que ce serait surtout cu Alle-
miagne, cette terre classique du protestantisne, et sturtout en Prusse
dont les Souverains se sont donnés assez de peine pour contrarier l'al-
tion catholiqne et faioriser le progrès de l vangehsme. Eh bien
Tout le monde.sait d'où ci est le protestantisme en Prosse. Nous

-avons cité déjà là-dessus plusieurs autorités protestattes ; voici en-
cord un témoignage qui est loin de prouver qu'il y ait amélioration
dans l'état de IlEglise èvangéliq''e.

Dans la Gazefte Evangé/ico-Ecclésiastique, de Berlin, le docteur
Hengstemberg. fidèle jusqu'à la fin au prote-tnnriismne expirant, en est
réduit à faire entendre ttn cri de détresse qui contraste singulièrement
avec les chants de victoire de nos protestaus. Dans un article intitulé
Point de séparation des deux routes, !e docteu.r s'écrie:

" Le schisme qui existe aujourd'hui dans l'Eglisc évangélique est
trop large et trop profond pour que l'ot puisse espérer d'y apporter atu-
cun remède. Il est inévitable que les deux fractions opposées conti-
nuent à se séparer de plus en plus ; et de cette division sortiront deux
p-artis bien tranchés, rnais bien inégaux : une fraction croyante, trs-
minime, et une énorme fraction incroyante. c'est-à-dire rationalisme.

L'écrivain appelle ensite l'attention de ses lecteuîrs su, le puisuent
organime de i'Eghse cathofiçue dont l-indestructible unité fait un cou-
traste si frappanitavec les divisions dui protestautisne.

" Nous avons vu, dit-il, l'Eglise romaine se fortifier par la défertC.on
même des germano-catholiques (des rongistes) ; et on doit la féliciter
de s'étre débarrassée de pareils prêtres, et d'avoir de plus en plus ap-
pris non à compter, mais à peser ceux qui sont à elle. Quant à notre
Eglise évangélique, elle est pleine d'humeurs morbides, et il lui faul-
drait un puissant exutoire. an moins pendant six ans, pour rendre à
son sang de la pureté et de la vitalité. Alh ! si cette mère bien-aiméee
redevenait plus fidèle à ses croyances, elle pourrait se réédifier et re-
prendre son ancienne beauté."

Ce passage est assez positif pour qute nous sovons en droit de con-
elure qu'en Prusse le protestantisme n'a rien pe~rdt. Il est certain ce-
pendant qu'il n'y a pas en Allemugne tn seul Etat où le protestantis-
me soit plus soutenu par l'autorité temporelle qu'en Prusc, on peut
donc affirmer qu'il est dans un état plus précaire encore dans totis les
autres Etats d'A llemiagne, et, en cfit il est mtaintenant avoié par
tout le monde que le protestantisme allemand. pressé, d'un côte par
les idées catlioliqtes, de l'autre par le rationalisme, a fait son tems.

Si ce n'est pias en Allemagne que le protesluntisme a progres-
sé, dans quel pays del'Euroie est-ce donc ?Est-ce en A ngleterre ? Les
conversions att cathlihcisme gui se succèdent sans interruption datns
ce pays sont là potir répundre. Les protest.tus nc parleront pas sans
doute de leurs progrès en Italie, en Espagne et en Portutgal. En Sîtis-
se le protestantisme a dégénéré en un rationalinie aussi dfTréué quec
celui d'Allemagne.

Reste la Yrance. Là, en eflot, les protestans se vantent de faire des
progrès. Mais comment ces progrès sont-ils constatés ? C'est disent-
ils, que le nombre des colporteurs bibliques a été aigmenté, et ql'ils

-ont distribué un plus grand nombre de pamphlets où le catholicismei
est insulte et calomnié. Voilà donc à quoi se réduisent les victoires
du protestantisme on Europe, à distribuer des pamphlets qui, par leurs
titres, peuvent tromper les simples, et que les catholiques jettent au
feu après en avoir lu les premières pages ! Qtant ait progrès que Ic
protestantisme prétendrait faire en France. c'est là notre moindre soit
ci ; il n'y a lias de pays ait monde ou lo protestantisme vit moins de
chances de succès glt.'en France. Il y a trop de logiue clans l'esplri
français pour offrir autcuie prise au protestantisme, espèce de juste mi
lien entre Ic catholicisme el l'incrédutli*é, position fausse et insoute
nable pour tout homme qui réfléch it et qui rasonne.

Nous devons avaur r néanmoins qu'il y a un pays en Europe où li
protestantisme conserve sa positioih sans cependant faire de progrés
Ce pays, c'est la Suède. Mais à quoi le protestantisme doit-il l'in
.fiuence qu'il nonserve encore on Sutdo A des lois tyranniques, à uns
intolérance féroce dont le peintre Nilson a été encore dernièremen
victime. Voilà où en est l'influence dit protestantisme ci Europe.

Vienne.--L'on connaIt la magnifliante copie en mo:aïque du talleniu de I
Cène par Léonardl de Vinci, que Napnléon avait conmanîdée à l'artist
Riali,et quia.été achevée aux frais eo feu l'empereur Franç9ois. Cet t

oSuvre gigantesque n'a pas moiti de 10 pieds île haut et de 24..pieds de
long, en sorte qu'il n fatlit disposer iun loral parti'ulier polir i recevnlir.
i'emp,.,n ayant fait don à lEglise na:,tiotne (les InlienSn ajouté à cet ace.
de itui:enîce telui d'un très-bel ntl etni marbire le Carrure, dle la valeur
le 20,000 fr. (la Io.:ïqeit' est estiiee à plius d'lntisliun ); 1't le 26 mars
I*itel nl été solennellement conscré, et le t:ilhlenuîi dévoilé oi présetr:e de
toute la coutr. L'arthiduc. Fraçois-Charles, frèr' de I lireur et liéritier
présomiptif ttc sa 'ouironne, a vouli ier luimm la minii à In puse. du
uberuelte sur l'autel. Aussi Vienne se trouve atjuurJ'itui enrichi d'un ia-
gnifiqueî monument religieux.

-- :-c. ZSý (g3e=-
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CANSADA.

-On lit dans In R ceue Caunaditnne:
îN\l. Draper résigne son iègie pour Londres et s'einbarqute dans le steamer

du 16 juin pour l'Angleterre où l'nîîtprellent des aflires de suîccessioin.
"-M. .ncDonald,le nouveau receveur-généril est arrivé ci ville, après

avoir été réélu par memlamation membre pour Kingston, son adversaire s'é-
tait retiré le la lutte.

"-M. Gtuillet résigne son siège de Chanplain, M. Turcotte parcourt 1-3
cotine etn tois sns, mais nous espérons que les habita feront leur devoir.
Le pays n les yeux sur eux. M. Laîtoiuette, un marchand respectable du
romîté, sera le enndidni libérnl.

"-- Lord Durhan arrivera dans quelques jours t %Intrnéal,avec sa sSur la
comtesse di'Eigin qu'il aîecorntpagne d'Angleterre Ci Canada. Ils sont pas.
sassagers à bord du Britainnia.

"La sant'publique.-Nos lecteurs apprendront avec plaiir que la Mai-
snn le la Trinité vient de passer tin rég'emnent qui oblige ttout bateaux-à-
vapeur nu vaisseaux qui auront à bord plus die 100 émigrés deles d ébaquer
sur le lernier quai avaînt d'arriver ni Cannal îe Lachine, au lieu Le les dé-
harqur sur les quais comme -).Ir le passé. S'il y a des malades oit des mort.
à bord durant le traj:t de Québec à uotrénl,les paesgers :uclque soit leur
nombre devront auýsi être débarqués sur le mémîe qntii."

Emigration.- 1 meurt un grand nombre d'enigre à la Grosse-Isle, la
pltu,,art de dys.senterie ; il t'y avnait coprnaraivenisenlt que très-peu île cas de
fiévre. L'on compte à l'heure qu'il e>t quinze cent, malades. Il n'y a
rien en cela de surprenant lorsqtue pas moins de dix mlle à luntorze mille
éniirées sont encore eniasés au fond des mnvires à flot, où il est impossible
île leur procurer les soins qIue requièrent leur état. L'on ut bien crié contre
cette émigration extiliérante, niais ni le gouvernement niAgleterre, ni les
atorites locnles n'ont f:ni les préparatif- niecessaires pour la rencontrer. Il
nt'esi pas juste lion plus de la part les ntitorites impér.ales le nous faire payer
les frais d'une énigration qui les débarrasse d'unie populaion qu'elles étaient

nîéelie noutrris. »Journal die QuiUîet.
ourle de la -le.-Une personne qui est arrivée de la Quarantaine, 4

e ,1OblIgea ce de nouç donner quelques renseignemets, iO nOu nus elmipressons
de communiquer à ne- lecteurs, afin de les rassirer et de les .ettre ci, garde contre
les exagér;ations contradictoires, que l'on .e plait I raire circuler.

Il parait ceriin que 1., maiiîladie qui s'eSt déelarée à brird des bâtirens détenus, n'a
nul caractere contagieux et n'est iule absoment qu'à l'horrible malpropreté, dans
laquelle ail laisse ci uupir le rnalheueix. -, a&- dns l'enurCtrepont dies .avirec, pa- la
cupidité des agSciii ou des propriétaire%. 1 e i..rnbre des décés et d, maindies, dimi-
nue gradu-llemment et dur steambo.Its vont étre exputdiéci pour emiiener drie ntréal
tois les énigraé qui ne sont pa mnalades. Les autres, seront débarqués à la Gros-
se-ste et placés dans l'hipital, sous les abris et sous tes tentes. il faut espérer que
des mesures iîergiqieý seront prises, par le gonvernement,pour éviter l'encom,,brcment
dont on a déjà eu à souririr et qui s,'rait beaucoup plus dangereux eicore,dlane les deux
ou trois mon de chaleur qu'on va prendre, et où l'on attend Parrivée de la seconde
au " te Iri doit aînenuer. dit-on, tni nb c b, aucoup plus considérable de passagers.

il a té nommé, par le gouvernement, une coimîuuissionu de 3 médecins, chargés de
suggérer les mesures s.initaires convenlatbles dans les circopistantmes actuellec.

Le nombre des malades a la cros.-ile est a1 preseit au-dessou, de 1100. Il cet
mort, tanità bord dles iavirs, qu'à terre, de 7 à $00 pei!rsonme. il y a maintenant sept

prêtre.s catholiques, maiis deux d'entre eux vont prochainement revenir à Québec.
L'agu:nt en cher d. l'émigration, avec son bureau umiiîi qu'un officier de la Douanes

descendent se rter pour l'allé à la irosse-r.-s atris de pnuvoir libérer t suite les na-
vires nettoyés. et assainir et expédier de suite à Montréal les énmigrés qui ne eulen.
pas rester dan notre district. Cn n.dirt.

Incendie d Kingston..-Lundi dernier vers 9 heures dui matin, le feu fut aperçu a on
grand haigarJ sur luaai servant de mgaini, d'entrepôt et où unc gunnlité ttc farine

t o épot .-. ré les efforts des Pompiers et unsse f pluie qui survint, l'édi-
- lce fut la proie de, flalmmues ainsi que plusiuirs petites batisses emironnantes. Mais

ce qu'il y a à regretter, c'est qu'une quantité de farine a été détruite. 1500 baril@

tfurent jetés dans le lac et retirées enuite plus ou moins endominagée. Oi evalue la
perte causée par c- sinistre a £I 2,000. Les Iropriétêc utaiLenit assurce pour £G,000.
comme suit : £2,000 à 'assuçîtranc: de Mnatréalt ; £1,000 il celle de Québee ; £l.00

- à l'Alliance et £2,000 à l'atîrance île ToIronto. Idem.
Cronde incendie d Toronto.-Le feu fut ajperçu dans la nuit de samedi e dimanche

e usal âtiment ci arrière -u la résidence dut Dr. Burnside,et l'élément se commu nsua
bieilôt-a divers édifices enviroinants qui furent consumés. Ce ne fut que vers 10
heures du mntin qu'on putse rendre mtaitru du feu. Lafree church du docteur Burne

- est du nombre des btisses incendiées. Idem.
HIOLLADE.

t Réhabilitation.-l y a quelqie teins, les joutnsatix de ce pays, d'nprès
les journaux français, parlèrent i'tn Prétre Ilollandais qui avait êtà
concnmn à mort pour tin crime énorme. Voici sur cette a1fliirc clef

a renseigneniens donnés par un journal de Paris, et qle tous les jouir-
e naux consciencieux, qui avaient parlé da cette affaire, se sont lait u1n
e devoir de reproduire ;


